
LECTORI SALUTEM 

La nouvelle revue dont voici le premier num6ro, se propose 
d'etre un organe de recherches concernant la litt6rature 
eompar6e et universelle. EUe d6sire r6aliser cette intention avant 
tout par l'esprit de ses articles. Les recherches de la litt6rature 
compar6e et universelle se distinguent moins des autres do- 
maines de l'6tude des lettres par leur sujet, que par leur 
esprit et par le point de vue que ce dernier adopte. 

Notre revue prendra les mati~res qu'elle entend 6tudier dans 
les domaines les plus divers de l'histoire et de la critique litt6- 
raires. Elle se penchera sur des 6poques 61oign6es et plus r6cen- 
tes, depuis la Renaissance dela litt6rature europ6enne jusqu'aux 
probl~mes propres h la litt6rature la plus moderne, tout autant 
que sur les grands complexes de la litt6rature universeUe et sur 
des oeuvres particuli~res. Elle ne reconnaitra n i n e  connaitra 
aucun ordre hi6rarchique entre les titt6ratures de langues 
~(principales ~ et ~ secondaires ~. En raison du lieu g6ographique 

de  sa parution, elle s'efforcera cependantde placer, dans le con- 
texte de la litt6rature europ6enne et universelle, un accent plus 
vigoureux sur le pass6 et le pr6sent des litt6ratures d'Europe 
Centrale et Orientale que ne le font les revues semblables, 
publi6es dans d'autres r6gions de notre plan&e. Elle se propose 
de s'occuper de la th6orie et de l'histoire des genres litt6raires, 
de la th6orie e t  de la pr6sentation historique des p6riodes et 
des courants litt6raires, des m6thodes artistiques et des styles; 
elle entend 6tudier la stylistique et la prosodie compar6es et 
historiques. Point n'est besoin d'insister ici sur l'importance 
de la place qui reviendra, dans les colonnes de cette revue, aux 
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questions th6oriques g6n&ales de la litt6rature, ainsi qu'~t la 
m6thodologie des recherches de litt6rature compar6e et uni- 
verselle. Elle publiera des comptes rendus sur la situation actu- 
elle dans les diff6rents domaines de recherche et elle consacrera 
des analyses critiques aux ouvrages importants ressortissant 
~t notre discipline. En accord avec l 'objectif  qu'elle s'assigne, 
elle pr6sentera toutes ces mati~res sous l'optique de la litt6ra- 
ture compar6e et universelle. 

Que devons-nous entendre, de nos jours, par cette optique? 
Pour nous, l 'optique comparatiste et universelle de la litt6ra- 

ture se r6sume essentiellement ~n trois principes. Le premier veut 
que nos enqu6tes franchissent les frontiSres nationales des litt6- 
ratures. Le deuxi~me (qui est, pour ainsi dire, l'envers du pre- 
mier), assigne hces  enqu6tes plusieurs litt6ratures h la lois, de 
sorte que l'analyse des unit6s mineures aura toujours lieu dans 
un contexte 6tendu. Mais toute analyse des ph6nom~nes litt6- 
raires, nous en sommes convaincus, devra n6cessairement aller 
de pair avec la synth6se. 

Le troisi~me principe m6thodologique de la litt&ature com- 
par6e et universelle est, selon notre conception, la synth~se, qui 
doit faire suite ~t l'analyse; le but final de telles recherches doit 
toujours &re la cr6ation d'une synth~se soit partielle, soit g6n6- 
rale. Les analyses de la litt6rature compar6e doivent finalement 
toujours s'int6grer dans les synth6ses les plus larges de la litt6- 
rature universelle. Toutes les enqu&eS, m~me partielles, de lit- 
t6rature compar6e sont ~/ effectuer sous l'aspect synth6tique 
universel. Toutes les analyses partielles de litt6rature compar6e 
font partie, en principe, d'une synth~se ult6rieure. 

Voil/t pr6cis6ment ce qui souligne t'importance, autant des 
m6thodes traditionelles de la litt6rature compar6e que de ses 
proc6d6s modernes. I1 serait mals6ant de renoncer aux unes 
et aux autres. Nous attachons de l'importance h la repr6senta- 
tion historique des 6changes et des influences litt~raires, la 
*Wirkungsgeschichte~, tout aussi bien qu'~t celle des parall6- 
lismes et des analogies, que ce soit h la base des accords histo- 
rico-typol0giques ou de la ressemblance interne d'auteurs, de 
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courants ou d'autres ph6nom~nes litt6raires. Nous accordons 
de  l'importance ~t l'analyse comparative pMnom6nologique des 
0euvres, aux syntheses th6matologiques, aux recherches histo- 
riques des concepts litt6raires et ainsi de  suite. Ces proc6d6s ont 
toujours un caract6re plurinational ou international, ils fran- 
chissent les fronti~res des litt6ratures nationales, se pr6occupent 
k la fois des probl~mes de plusieurs litt6ratures et, au dernier 
degr6, pr6parent la synth6se historique des lettres. 

Nous accordons la primaut6 5. la litt6rature nationale. Nous 
savons que la forme d'apparition concrete de la litt6rature est 
toujours li6e 5- une nation. Cela est dfi /t la langue nationale, 
v6hicule de ta litt6rature, au pass6 et an pr6sent historiques 
qui s'attachent 5- l'oeuvre litt6raire, c'est-k-dire ~t la tradition 
et 5. l'ambiance. Mais la d6termination nationale de la litt6ra- 
ture n'est pas toujours univoque. I1 existe d'une part des litt6ra- 
tures nationales, autonomes de par la tradition, mais qui se 
servent de la m~me langue; il y a, d'autre part, des pays et des 
nations 5. litt6rature plurilingue. Voil~t pourquoi il convient 
d6sormais de consid6rer la tradition historique et la conscience 
nationale fond6e par celle-l~t comme les d6terminants essentiels 
de la litt6rature nationale. Ces 616ments conf~rent 5- cette derni~re 
une homog~n6it6 que l'6tude de la litt~rature compar6e et uni- 
verselle ne saurait n6gliger. 

Mais tout en reconnaissant la primaut~ des litt6ratures natio- 
nales, nous nions qu'il ne reste pour la litt6rature compar6e que 
des sujets, (~aux fronti~res des litt6ratures nationales~) 5- recher- 
cher, c'est-5.-dire que le domaine de son enqu~te se restreigne 
aux ~probl~mes de limited) et ne s'6tende pas aux probl~mes 
centraux de la cr6ation litt6raire. Au contraire. En choisissant 
son sujet 5. travers les fronti6res, dans les domaines de plusieurs 
litt6ratures 5. la fois, c'est4t-dire en s'efforgant 5. une synth~se, 
la litt6rature compar6e et universelle d~couvre justement ces 
traits essentiels qui sont communs ~ l'ensemble des litt6ratures 
et qui  ne sont pas moins r6v61ateurs pour la compr6hension de 
l'eeuvre que tes traits nationaux. S i t e  point de rue national 
s61ectionne et isole, et donne aussi, justement par 15-, un reflet 



12 ~.ZCTORr 8ALUTEM 

tr6s net de l'0euvre, de l'auteur, du processus - dans le cadre 
des traditions nationales - ,  l'aspect comparatif et universel 
examine ces m~mes ph6nom~nes dans un plus vaste enchaine- 
ment, il arrive h d6couvrir les traits communs aux ph6nom~nes 
n6s comme produits d'autres traditions linguistiques et cultu- 
relies, d'autres processus de conscience. L'aspect comparatif ne 
~compl&e~) pas,,ce que nous savons d6jh, et plus ~exactement~, 
par l'approche nationale, mais il place notre connaissance darts 
le contexte d'unit6s plus larges, et ainsi il ne sera pas moins 
~important ~)ou r6v61ateur que l'autre. Le proc6d6 et les moyens 
de la litt6rature compar6e pr6parent la synth~se dont la supreme 
unit6 est la litt6rature universelle, l a  Weltliteratur de Goethe. 

Nous devons nous proposer de regarder tousles ph6nom6nes 
litt6raires sous l'aspect de Cette supreme unit6 litt6raire, la Welt- 
literatur. 

C'est en partant de cette consid6ration que nous avons choisi 
comme sous-titre de notre revue, le titre latin du p6riodique de 
Hugo Meltzl de Lomnitz, paru de 1877 ~t 1888: ~Acta Cornpara- 
tionis Litterarum Universarum~). Autant que nous le sachions, 
c'est ce p6riodique plurilingue qui fut le premier dans l'histoire 
de notre discipline, h porter, sur sa couverture, le nora de litt6- 
rature compar6e et universelle, en jugeant ces deux notions non 
contraires, mais en rapport organique, se compl6tant et s'6di- 
fiant mutuellement. L 'ACLU se d6veloppa ~t partir~de la tradi- 
tion culturelle polyglotte de l'Est de l'Europe Centrale. Aupr6s 
des ~grandes ~) litt6ratures la po6sie (et le folklore) slaves, scan- 
dinaves, roumains, hongrois, tziganes, etc. ne lui 6talent pas 
&rangers. Mais en m6me temps, il ne s'enferma pas dans cette 
sphbre culturelle, 6tendant son attention sur l'ensemble de la 
litt6rature universelle et surtout sur latradition europ6enne h la- 
quelle les lettres de l'Europe Centrale et Orientale appartien- 
nent. Et en plus, il ne consid6ra point la tradition europ6enne 
en elte-m~me, mais dans la perspective de la totalit6 de la Welt- 
literatur, Le p6riodique de Hugo Meltzl de Lomnitz est Fun des 
exemples auxquels nous pouvons nous r6f6rer. Mais notre titre 
fait allusion h la revue encore si souvent cit6e de Jean Hankiss, 
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au ~Helicon~), qui servit avec plus ou moins de succ~s, durant 
les sombres ann6es de la deuxi~me guerre mondiale (1938- 
1944), contre le  nationalisme s6paratiste et provocateur, les 
principes pacificateurs de la litt6rature universelle et compar6e. 

Publi6e en Hongrie, la revue NEOHELICON s'autorise 5  ̀se r6f6rer 
5̀  des exemples locaux et r6gionaux. Mais tout en 6tant publi6e 
en Hongrie, elle n'est pas, pour autant, une entreprise hongroise. 
Consacr6e par Akaddmiai Kiad6, la Maison d'l~dition de l'Aca- 
d6mie des Sciences de Hongrie en collaboration avec les l~ditions 
Mouton; La H a y e -  Paris au service de l'~Histoire compar6e 
des litt6ratures de langues europ6ennes ~), Projet de l'Association 
Internationale de Litt6rature Compar6e, elle est plac6e h la dis- 
position du Comit6 international de Coordination appel6 5̀  diri- 
ger le Projet, L'activit6 du NEOriELICON n'est donc pas ind6pen- 
dante de ce Projet de grande envergure, qui ne peut atteindre 
des r6sultats qu'5` la suite de nombreuses ann6es de travail et par 
le soutien de beaucoup de bonne volont6 et de co,op6ration. 

L'histoire des litt6ratures des langues europ6ennes fair partie 
de cetle de la litt6rature universelle; elle en forme un des en- 
sembles, constitu6s par l'unit6 des traditions linguistiques et 
culturelles. Elle constitue aussi comme un maillon inter- 
m6diaire entre la litt6rature Compar6e et la Weltliteratur, 
qui sont loin d'atre pour nous des termes oppos6s, mais des 
id6es compl6mentaires, s6par~es uniquement par  une diff6- 
rence de degr6. Goethe Consid6rait que la naissance de la Welt- 
literatur 6tait: conditionn6e par l'intensit6 des contacts et des 
6changes ~ litt6raires eiatre les nati0iis. Pour Marx et Engels, 
l'int6gration: de ia production industrielie ]0cale et nationale 
6tait analogue 5  ̀ia naissance de la Weltiiteratur. Quant 5̀  nous, 
n0us assistons 5̀  une phase avanc6e de cette 6volution, inaugur6e 
non pas par la dispariti0n des litt6ratures nationales, mais par 
la vivacit6 et l'intensit6 des 6changes entre elles. Par litt6rature 
compar6e, nous entendons donc une mani6re d'aborder le fait 
litt6raire, consistant essentiellement 5. 6tudier ces 6changes, leurs 
conditions et leurs proc6d6s, en les inscrivant darts le contexte 
d'unit6s plus grandes, de syntheses: :C0nform6ment 5̀  notre 
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formation et 5. nos pr6occupations, ainsi qu'~t la mission 
assign6e /t NEOHELICON , tout ce qui y verra le jour  rel~vera 
essentiellement de l'histoire compar6e des litt6ratures euro- 
p6ennes. 

Ce leit-motiv de notre revue ne pourra  jouer ~ plein que si les 
ph6nom~nes /~ &udier y sont plac6s dans le contexte le plus 
~tendu. Aucune des 6tudes synchroniques ou diachroniques de 
la litt6rature ne nous sera 6trang~re. Les proc~d6s et les r6sul- 
tats de la s6miologie et de la s6miotique, de la nouvelle po6- 
tique, du structuralisme linguistique, etc. peuvent utilement 
contribuer/~ l 'approchement m~me historique de la litt~rature. 
En outre, les exp6riences de la psychologie et de la sociologie, 
l 'histoire des id6es, des id6ologies et de la philosophie sont des 
compl6ments indispensables ~t l 'analyse critique (synchronique) 
de la litt6rature. Ajoutons enfin qu'aucune pr6sentation, qu'elle 
soit historique ou critique-esth6tique, des faits de ta litt6rature 
et de la po6sie ne saurait ~tre complete, si elle renonce ~t mettre 
5. contribution les travaux des autres arts et des disciplines qui 
leur sont consacr6es. 

La complexit6 la plus 61ev6e possible constitue la condition 
�9 principale de la science moderne. 

NEOHELICON s'efforcera de r6pondre ~t cette exigence. 

Le premier num6ro de notre revue, son ~salut au lecteur~) pr6sen- 
tera un caract6re th6orique, car nous y publierons les documents d'un 
colloque international consacr6 aux probl/~mes de la m6thodologie 
moderne des recherches de litt6rature compar6e et universelle. Ce col- 
loque avait 6t6 r6uni les 17 et 18 novembre 1971, par la Soci6t6 
Hongroise de Litt6rature Compar6e et par rInstitut d'l~tudes Litt6raires 
de l'Acad6mie des Sciences de Hongrie. La circulaire qui leur 6talt 
adress6e pr6alablement informait les participants des th6mes et des 
objectifs du colloque. A la suite de notre 6ditorial, voici, entant que 
document, le texte de la circulaire in extenso. 

Les objectifs du colloque 

Nous avons sugg6r6 la discussion des sujets qui sont, /t notre 
avis, en g6n6ral actuels dans les sciences litt6raires et qui sont 
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d'une importance sp6ciale dans le domaine des recherches 
d'histoire litt6raire universelle et compar6e. C'est dans ces 
sujets que nous voudrions aboutir h une certaine entente lors 
du colloque et, par cons6quent, encourager la coop6ration de 
ceux travaillant dans ce domaine. Toute question sera donc 
examin6e dans le colatexte de recherches de litt6rature univer- 
selle et compar6e. 

Bien que les r6sultats th6oriques et pratiques que nous esp6- 
rons atteindre au cours du colloque doivent de toute fa~on 
affecter les travaux pr61iminaires de l'Histoire compar6e des 
litt6ratures de langues europ6ennes pr6par6e sous l'6gide de 
I'A.I.L.C., le colloque ne se propose pas pour but de discuter 
la r6alisation de ce Projet; d'autres lieux et d'autres occasions 
serviront ce but. Par cons6quent, m~me si on effleure lors du 
colloque les probl~mes du Projet, ceux-ci n'entreront jamais au 
centre des discussions, qui seront maintenues ~t un 6chelon de 
principe. 

Les sujets du colloque 

1. La premiere question renferme les probl6mes de l'explication 
historique (g6n&ique) et de l'6valuation esth&ique des ph6no- 
m6nes litt6raires. Cette question comprend les probl6mes des 
valeurs historique et esth6tique de la litt6rature, probl6mes qui 
se posent aussi bien dans la pr6sentation synth6tique des 6poques 
litt6raires que dans les recherches en d6tail. Puis, en quelle 
mesure les recherches de litt6rature universelle et compar6e 
doivent-elles tenir compte du rang esth6tique des ph6nom~nes 
litt6raires ? Peuvent-elles se contenter de l'appr6ciation de leur 
importance historique ? 

D'autre part, comment et de queUe mani~re pourront ~tre 
mis en valeur les concepts esth6tiques dans la pr6sentation 
compar6e d'un processus de litt6rature universelle, ou bien cette 
pr6sentation peut-elle se borner ~t relever les rapports, points 
communs, filiations etc.? Enfin, il nous semblerait int6ressant 
de discuter la question de savoir comment l'histoire de la litt6- 
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rature compar6e et universelle profitera des m6thodes ph6no- 
m6nologiques, psychologiques, structurelles, interpr6tatives des 
recherches litt6raires; bref, d'o/1 pourrait Venir le renouveau de 
la litt6rature compar6e? 

2. Le deuxi6me sujet du colloque sera la question des en- 
sembles plus petits que la litt6rature universelle, mais plus 
grands que les litt6ratures nationales: celle des rdgions ou zones 
littdraires. Qu'est-ce qui relie les litt6ratures d'une r6gion (p. ex. 
del 'Am6rique Latine, de l 'Europe de l'Ouest etc,)? Est-ce sur- 
tout la proximit6 g6ographique, la ressemblance linguistique 
6ventuelle, ou plut6t - en partie justement en raison de la 
proximit6 g6ographique - le d6veloppement historique com- 
mun, les conditions parall~les, ou peut-~tre la similitude ou 
l'identit6 des influences subies? Est-ce que les frontibres .des 
r6gions restent les m~mes dans toutes les 6poques historiques, 
ou bien changent-elles en raison des changements et des d6ve: 
loppements ethniques, sociaux, politiques, culturels et techni- 
ques? La notion de l'ensemble rdgional ou zonal s'intercale 
ainsi entre les notions des lfft6ratures nationales et de la  litt6ra- 
ture universelle. La question est de savoir h quel point  est justi- 
fi6 l'examen historique h part d'un ensemble, quelles sont les 
caract6ristiques des r6gions litt6raires, cornbien de r6gi0ns 
importantes contient la litt6rature universelle et qu'est-ce qui 
les distingue entre elles: fronti~res g6ographiques, traditions 
culturelles et  artistiques, langues, religions, la diff6rence dans 
le d6veloppement social, ou autre chose? Dans ce contexte, 
comment interpr6ter la notion d'nne histoire de la litt6rature 
europ6enne ? 

3. Comme troisi~me sujet, nous avons propos6 au colloque 
l'analyse des courants et p6riodes (6poques) litt6raires et la 
distinction entre ces notions. Les courants et  les p6riodes littd- 
raires sont-ils identiques? La p~riode (~poque) est une dur6e 
qui s'6tend entre des limites relativement stables (p. ex. deux 
dates historiques), ~t l'int6rieur de laquelle les ph6nom~nes lit- 
t6raires et artistiques pr6sentent des caract6ristiques relative- 
ment homog~nes et distincts de celles des autres p6riodes (p. ex. 
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~fin de sibcleQ. La question est de savoir en quoi consiste 
l'homog6n6it6 relative des ph6nom~nes appartenant/i  la m~me 
6poque. Les courants litt6raires et artistiques <~traversent~)les 
p6riodes, s'y d6veloppent et disparaissent. La sph6re d'influence 
des courants litt6raires peut s'6tendre h une ou plusieurs litt6ra- 
tures nationales, ~t une r6gion litt~raire, ~ la ~ditt6rature euro- 
pdenne ~), peut-~tre mame/ t  une r6gion plus large de la litt6ra- 
ture universelle (p. ex. le romantisme, la naturalisme etc.). I1 
convient de d6finir les sp6cificitds du courant ~ l'encontre de 
l'6poque, il faut trouver les crit~res sur la base desquels un 
phdnombne litt6raire peut atre class6 dans un courant. Cela est 
d'autant plus important que l'unit6 et l'homog6n6it6 interne des 
courants ne sont que relatives, les ph6nom~nes qui y appartien- 
nent sont divers et le nombre des variantes interm6diaires se 
situant entre les deux courants est tr~s grand. 

I1 est certain que les limites chronologiques des courants ne 
sont pas aussi stables que celles des 6poques: les courants ne 
se succ~dent pas toujours, parfois ils se pr~sentent simultan6- 
ment dans une m~me 6poque (p. ex. le naturalisme et le sym- 
bolisme). En dehors de la d6finition et de la description des 
notions de l'6poque et du courant litt6raires, il serait d'une im- 
portance extreme de discuter au colloque, lequel des deux outils 
de p6riodisation serait plus ad6quat ~t la pr6sentation compar6e 
d'un processus de la litt6rature universelle ou d'une grande 
r6gion litt6raire: est-ce le courant ou l'6poque, ou une p6riodi- 
sation quLcombine les deux? 

Remarque pratique 

Les trois questions propos6es seront discut6es lors de trois conf6rences 
de Table Ronde.  Chacune d'elles prendra  une demi-journ6e, la qua- 
tri6me demi-journ6e 6tant consacr6e aux conclusions. 


